Monsieur Croche et autres écrits

Debussy

Texte choisi: « Impressions sur la Tétralogie à Londres », Gil Blas, 1er juin 1903 (p.173-179)

Dates importantes pour la compréhension du texte:

· critique datée de 1903

· Oeuvre au centre de la critique: la Tétralogie de Richard Wagner  ( L'Or du Rhin, La Walkyrie, Siegfried, Le Crépuscule de Dieux, 1876)

· Création de Pélléas et Mélisande, 1902

· Fondation de la Société Nationale de Musique, 25 février 1871.

· 1888, Debussy entre à la SNM.

La naissance de Monsieur Croche: 

En 1900, l'éditeur Hartmann qui versait une rente à Debussy, meurt. Grâce au succès des Nocturnes, le directeur de la revue avant-gardiste La Revue Blanche propose à Debussy de tenir une rubrique musicale. L'intérêt est double pour le compositeur: financier et artistique car il expose dans ses écrits ses vues personnelles. 

« A l'occasion de la série de huit articles qu'il fournit à cette revue, il créa le personnage de Monsieur Croche, calqué sur le Monsieur Teste de Paul Valéry, et remplissant à peu près la même fonction: celle d'un porte-parole, dédaignant les querelles du moment, les compromissions du monde musical, et qui juge son époque d'un point de vue serein, voire hautain. Dans son premier article, Debussy définit, par la voix de Monsieur Croche , les bases d'une critique moins puérilement simpliste que celle habituellement proposée en matière d'analyse musicale à l'admiration des pédants dupés mais crédules: « J'essaie de voir, à travers les oeuvres, les mouvements multiples qui les ont fait naître et ce qu'elles contiennent de vie intérieure; n'est-ce pas autrement intéressant que le jeu qui consiste à les démonter comme de curieuses montres? » 

Outils:

· Sacarsme: (latin: sarcasme, grec: sarkasme, de sarkadzein: mordre la chair) Action de railler avec méchanceté.

· Ironie: (latin: ironia, grec: eirôneia) Manière de railler, de se moquer en ne donnant pas aux mots leur valeur réelle ou complète, ou en faisant entendre le contraire de ce que l'on dit.

· Pastiche: Œuvre littéraire ou artistique dans laquelle on imite le style, la manière d'un écrivain, d'un artiste soit dans l'intention de tromper, soit dans une intention satirique. 

· Euphémisme: Atténuation dans l'expression de certaines idées ou de certains faits dont la crudité aurait quelque chose de brutal ou de déplaisant.

· Dérision: Moquerie dédaigneuse, raillerie mêlée de mépris, sarcasme. 

Structure du discours:

Ce texte est un article pourtant Debussy le déguise pour le faire ressembler à une lettre adressée à un ami (« mylord »). Cet échange plus intime qu'une publication officielle permet d'ouvrir des possibilités critiques: expression de positions très personnelles, attitude particulièrement désinvolte (« Qui manifeste une liberté excessive ; sans gène »)... 

Par la voix de Monsieur Croche, à l'aide des outils cités plus haut, Debussy commence par pointer tous les aspects qui lui déplaisent au sein de l'oeuvre de Wagner dont le modèle est écrasant. Il assume l'audace de s'attaquer à une oeuvre monumentale qu'est la Tétralogie. Dans un second temps, il raconte une soirée passée à l' « Empire ». Derrière cette anecdote, se cache des réponses esthétiques aux problèmes pointés dans la première partie renvoyant de manière concrête à Pélléas et Mélisande.

Ce texte semble s'adresser à des lecteurs particulièrement au fait des enjeux musicaux de l'époque car sans un certain nombre de connaissances, cette critique peut être prise au premier degré et perdre toute pertinence.

Pour comprendre cette critique, il semble nécessaire de mesurer le degré d'influence de Wagner sur Debussy et d'avoir en mémoire quelques éléments sur les nouveautés apportées par Pélléas, pour cela, je propose les textes suivants:

· « L'influence allemande sur la musique Française »  Monsieur Croche et autres écrits. p. 64/65

· « L'influence de Wagner sur la Musique »  Monsieur Croche et autres écrits. p. 274/275.

· Debussy Jean Barraqué, p.25,26,27 et 136,137,138.

· « Pourquoi j'ai écrit « Pélléas » » avril 1902, Monsieur Croche et autres écrits. p.61/62

· « Pélléas et Mélisande », La Musique, Elizabeth Brisson. p.255/256

Problèmatique: Malgré tous ces éléments, j'ai quelques difficultés à formuler une problématique synthétique car le texte soulève plusieurs questions en même temps: le rapport entre critique et littérature (question du double fictionnel, possibilités que donne l'écriture « stylisée »...), la question de la filiation, de l'héritage (Est-il réellement possible de faire du nouveau absolu?)...

Ecoute: Ce point me pose également problème... je pensais éventuellement faire écouter en parallèle l'interlude de l'Acte I scène 1 de Pélléas et le prélude le l'Acte I de Parsifal qui se ressemblent étrangement...

